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d’one des branches importantes de la pathologie générale, une de 
celles qui sont le moins avancées, parce qu’elles sont très-pauvres en 


L’observation des faits naturels n’ayant pu dissiper complétei 
les doutes et les incertitudes qui planent sur les affinités spéc 
de la vaccine pour les differentes espèces vacciniferes, c’était au 
de la médecine expérimentale de tenter d’obtemr ce résultât ; i) 
lait voir si, en cherchant à Mrê naître eïpérimentalèment les ph 
mènes, 6n obtiendrait plus de lumière que de l’observation pure ét 
simple des faits cliniques. 
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C’est ainsi que nous savons que trois groupes d’espèces possèdent 
la fonction vaccinogène entendue comme il vient d’être dit : 

1" L’espèce humaine. 

2° Les espèces de la famille des Solipèdes. 

3” Les espèces du genre Bœuf. 

Eu ce qui concerne ces deux derniers groupes, la démonstration 
expérimentale n’a pas été faite directement pour toutes les espèces 
qui vivent encore à l’état sauvage. Mais, l’ensemble des résultats 
obtenus ne permet pas de supposer qu’aucune de ces espèces fasse 
exception. 

D’autres espèces ont encore été signalées comme vacciniières, 
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ment disœètes ; d’autres, au contraire, remarquables par le nombre 
et le volume des pustules qui ont couvert les lèvres et les ailes 
du nez. 

Inutile d’insister pour faire ressortir l’importance des résnitats de 
ces injections intra-vasculaires, au point de vue de la démonstration 
cherchée dans cette étude. 


teiÿnements fournis par les expériences faites dans le but 
terminer la signification des insuccès si nombreux cons- 
dans les tentatives de reproduction expérimentale de 
•.thème vaccinal naturel, par infection générale immé- 
de l’organisme. 

Cette étude, entièrement inédite, est une de celles qui contribuent 
le plus à éclaircir la question de l’aptitude vaccinogène des Solipëdes. 

Si l’on compare les résultats fournis par l’inoculation dermique, 
avec ceux qu’on obtient quand on fait pénétrer la matière virulente 











































































































à ce jae les animaux de l’espèce bovine sont moins examinés que 
les chevaux pav les personnes capables de reconnaître les éruptions 

2» Comparaison des espèces chevaline ei, bovine, au point de 
vue des conditions physiologiques des sujets sur lesquels on 
observe la vaecine naturelle. — Dans l’espèce chevaline, la vaccine 
naturelle s’observe sur des animaux de tout âge, de tout sexe, de 
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— sinon tontes — les éruptions de cowpox naturel se montrent seu¬ 
lement sur les vaches laitières et siègent exclusivement sur le pis. 
N’est-on pas naturellement entraîné à attribuer le plus grand nombre 
au moins de ces éruptions à une inoculation directe exécutée par 
la main du vacher pendant l’opération de la traite ? 

B. Renseignements fournis par les caractères de la maladie pro¬ 
voquée par inoculations sous-épidermiques. ■ 

Dans les nombreuses inoculations cutanées qui ont été pratiquées 
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Il ne fut possible d’essayer la vaccination dè contre-épreuve que sur l’un 
de ces enfants; cette vaccination échoua complètement, ainsi qu’une 
revaccination pratiquée 15 jours plus tard. Quant à l’autre, il fut perdu 
de vue, et l’on ne put le soumettre à la contre-épreuve de la vaccination 


















H. Au contraire, dans 
pèce humaine, on connaît des cas — qui se montrent surtout sur 
très-jeunes sujets — d’éruptions vaccinales généralisées, sur- 
ues à la suite de la vaccination classique, et rappelant tout à feit 
éruptions de même nature qu’il n’est pas rare d’observer, dans 
mêmes conditions, chez les poulains. 

Je sais que ces éruptions vaccinales généralisées sont beaucoup 
moins fréquentes chez l’enfant que ne le pensent certains obser¬ 
vateurs. Toutes les éruptions disséminées qui s’observent sur l’en¬ 
fant nouveau-né, récemment vaccmé. sont loin d’être toujours de 
nature vaccinale. Le plus souvent, ce sont de simples taches d’éry¬ 
thème ou des boutons vésiculeux; parfois c’est une variole conco¬ 
mitante. Les vraies pustules vaccinales, fournissant un liquide inocu¬ 
lable, sont tout à tait ezceptionnelles. Mais ces rares éruptions géné- 
































